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cations nécessaires à une étude intelligente de la ques-

tion sucrière canadienne telle qu'elle se pose en 1898.

Sa SHule prétention est de donner au public des rensei-

gnements etdes chiffres exacts, et, pour la plupart, iné-

dits.

Comme conclusion, il propose une solution basée sur

rétablissement d'un régime de protection, directe ou indi-

recte, mais d'une durée suffisante pour assurer le déve-

loppement complet de l'industrie canadienne.

(Jette solution lui parait être la plus simple, la plus

pratique, mais il n'entend pas la donner comme la seule

possible. Il serait au contraire enchanté d'appren<ire

qu'on en a trouvé une meilleure, pt^rmettant d'obtenir

plus promptnment et surtout plus sûrement le résultat

désiré, c'est-à-dire l'établissement définitif d'une industrie

aoricole qui deviendra à bref délai la plus brillante des

industries nationales du Canada.
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